
Les éleetions de Uétroz
Notre intention n'est point de commenber

longuement le résultat des éleetions de Vé-
troz qui sont, pour les journaux de partis ,
un merveilleux sujet de dispute.

Cependant, on peut tirer de l'événement ma-
tière à discussion . eu exaniinant les faits:

Avec le concours d'électeurs importés de
différents endroits du canton , les conser-

vateurs de Vétroz avaient donc augmenté ar-
ti fi ciel lem ent leur effectif et remporté sur
leurs adversaires une victoire imméritée.

Ce fut l'épisode amusant des « kroumirs ».
Oes procédés électoraux, qui ne sont pas

l'exclusivité d' un parti , n'en sont pas moins
rondamnables.

Le parti radicai indigné fit appel au Con-
seil d'Etat pour ouvrir une enquète et annuler
le vote.

Mais le Gouvernement se montra plein de
niansuétude à l'égard des vainqueurs et re-
jela le recours.

11 ajoutait ainsi à l'incorrection de certains
cabaleurs , l' arbitraire officici .

Le vaincu ne l'entendit point de cette
oreille, et doublement révolte par les mau-
vais tours des conservateurs de Vétroz et
par ceux des magistrats du pouvoir exécutif,
il fit appel au Tribunal federai .

Or, ces messieurs de la Justice après avoir
penché leurs fronts sur ce cas pandable en
furent tout oontristés: ils étaient en présence,
inoontestablement, d'un vote irrégulier.

Alors, 'la mort dans l'àme, et fort marris
de donner tort à nos bons conseillers d'Etat,
ils le cassèrent.

Le Tribunal federai n'a jamais aimé oon-
damner un. gouvernemeht cantonal pour un
manquement, et s'il n 'avait pas jugé celui-là
particulièrement grave, il eùt été moins rigou-
reux dans sa sanction.

En annulant les éleetions de Vétroz, le Tri-
bunal federai désavouait ainsi d'un seul coup
le parti conservateur de l'endroit et le gou-
vierwoment qui l'avai t oouvert.

Ce n'était glorieux ni pour l'un, ni pour
l'autre.

On sait la suite :
Les Kroumirs évincés, le parti radicai de

Vétroz étai t sur de sa majorité . Sa victoire
apparaissait oomme inévitahte et le résultat fi-
nal ne faisait aucun doute.

Or, ce fut de nouveau, le parti conservateur
qui l'emporta.

Celui-ci va partout proclamant quo oe suc-
cès est lég itiine et qu 'il n'est dù qu 'à son
courage, à sa discipline, à sa volonté.

Mais les radicaux sont perplexes.
Ils sont persuadés qu 'ils ont été joùés et

que leur adversaire a trouve moyen d'inau-
gurer un nouveau « truc » pour les mettre en
échec.

Le problème est de savoir lequel.
Sans vouloir jouer à l' arbitro, on peut tout

de mème enregistrer le succès conservateur
avec scepticisme et voir dans ces éleetions
quelque mystère...

Les partis de Vétroz sont délimités au
cou teau, l'un et l' autre ont un effecti f bien
déterminé , à moins de trahisons dans les
rangs du parti radicai, on ne saurait trop
comment expli quer son échec.

Et maintenant , une enquète est ouverte .
Mais lout permet de supposer que le fin

mot de l'histoire , on ne le saura vràisem-
blablement jamais, et que le résultat des élee-
tions de Vétroz resterà suspect aux gens clair-
voyants, car il est trop étrange et ténébreux
pour ètre clair.

Faut-il l'avouer : en matière politique, nous
attendons bien plus un coup de jarnac qu'un
miracle . A. M.

La mori iragiooe su roi dss Belges
Le roi des Belges vient de mourir dans un

accident de montagne.
La mort du roi des Belges, des suites d'une

chute qu 'il a faite en voulant escalader une
falaise de rochers, est officiel lement oonfir-
mée.

Le roi voulant escalader un rocher s'accro-
cha, suppose-t-on, à une pierre fendue par la
gelée, qui cèda et tomba sur son cràne. Le rei
a alors roulé dans un ravin descendant en
pente très rapide entre deux massifs de ro-
chers vers la route. Le oorps avait peu souf-
fert , mais la cervello jaiUissait du cràne. On
a retrouvé près de l'endroit où le roi avait
fait sa première ebute, son lorgnon et quel-
ques mètres plus bas, son Tiavre-sac. Le roi
venant du village de Bonninne, avait arrèté
sa voiture au-dessus de la falaise, à plus de
5 km. de l'accident. C'est son valet de p ied
qui, ne le voyant pas revenir , donna l' alarme.

On confirme que le roi se rendali au
chàteau du baron Carton de Wiart, qui est
situé sur l'autre rive de la Mense, en face de
l'endroit où eut lieu l'accident. C'est le baron
Jacques de Dixmude qui a découvert le corps
du souverain au pied des rochers. Le roi était
tombe d' une hauteur de 12 m. d' un rocher
ur un autre

Les travaux en valais
en 1934

Nous pensons intéresser nos lecteurs eri
publiant le rapport qui fut soumis au Grand
Conseil :

A diverses reprises , la oommission des Éco-
nomies et la commission du budget du Grand
Conseil ont exprimé le désir qu'un program-
me general soit établi pour une certaine pe-
riodo, de 4 ans, par exemple, pour tous les
travaux exécutés ou subveationnés par l'Etat.

Une commission a été raommée dans ce
but par le Gonseil d'Etat , elle est. présidée
par M. Muller, ing. Département de l'Intérieur.

Cette commission, après avoir entendu M.
le Gonseiller d'Etat Escher, Chef du Départe-
ment des Finances, a établi un programme
des travaux qu 'il serait désirable d' exécuter
dans notre canton en 1934.

Ce programme appelle les observations sui -
vantes :

1. Durée du program mie.
Il n'est pas possible d'établir un programme

des travaux s'étendant sur une période d'une
certaine durée, 4 ans par exemple, et cela
notamment pour les raisons suivantes:

a) la plupart des travaux sont exécutés
sur l'initiative de communes ou de consorta-
ges. Il en est ainsi par exemple pour les
routes de montagne, les bisses, les amélio-
rations foncières, les remaniements parcel-
laires, les travaux forestiere, etc.

Or, il n'est pas possible de prévoir pour 4
ans l'importance des travaux que chaque oom-
mune ou chaque oonsortage entend réaliser.

Tout au plus, pourrait-on, pour des tra-
vaux importants, prescrire le chiffre de dé-
penses annuel qui ne devrait pas ètre dépas-
se. Mais ce chiffre est déjà fixé dans une cer-
taine mesure, pour les travaux faisant l'objet
d'un décret , par les annuités du subside can-
tonal.

b) tous les travaux, à l'exoeption des rou-
tes construites par le Département des Tra-
vaux publics, ne s'exécutent qu'à oondition de
l'octroi d'un subside federai.

Or, il est impossible 'de savoir quels pro -
jets seront subventionnés par la Confédéra-
tion au oours d'une période de 4 ans, sur-
tout dans les conditions actuelles où les sub-
sides fédéraux sont soumis à une sensible
réduction et mème à un oontingentemerit en-
tro les cantons.

e) en matière d'améliorations foncières et
de travaux forestiere, il se présente norma-
tement au oours d'une période de 4 ans mi
grand nombre de nouveaux projets, qu'il est
impossibile de prévoir dans un programme à
si longue échéanoe.

Nous estimons qu'un tei programme ne
peut pas embrasser une période plus élendue
qu 'une année, et que, mème pour un seul
exercice, il est difficile de donner avec pré -
cision l'ini pò rtanoe des travaux qui vraisem -
blablement seront exécutés.

Nous avons donc établi notre programme
pour l'exercioe de 1934, en y faisant fi gurer
les travaux qui, à vues bumaines, seront
réalisés jusqu'à la fin de l'année oourante .

2. Choix des travaux.
Les travaux prévus ne oomprennent que

oeux pour lesquels la subvention cantonale,
et, cas échéant, la subvention federale est as-
surée.

Il est par oontre oertain, que d'autres pro -
jets en core bénéficieront, durant l'année, de
subventions fédérales, el qu'alnsi les condi-
tions seront remplies pour leur mise en chan-
tier.

Teci est notamment le cas pour quol cnie ;
routes de montagne, telles les routes de Ver-
bier , de Cherm i gnon-Mon tana, te Tcerbel, etc.
pour la route forestière Icogne-Vallée de la
Lienne, pour diverses entreprises d'irrigation ,
pour des améliorations d'alpages et des tra -
vaux forestiere, qui ne figurent toutefois pas
dans le programme ci-joint .

Dans la mesure du possible, nous avons te-
nu compie de Topportunité d'achever tout
d' abord les travaux commencés antérieure-
ment , de préférenoe à la mise en chantier de
nouveaux projets.

Quelques nouveaux projets ioni été toutefois
prévus pour des régions où il est indiqué de
parer au chòmage ou de fournir aux petits
agriculteurs une occasion de .gain supplémen-
taire.

3. Répartition géographique des projets.
L'examen de la carte annexée au rapport

monile que les travaux projetés se répartis-
seht de facon assez régulière entre les di-
verses parties du canton.

Des travaux ont, notamment été prévus
dans la mesure du possible, dans les environs
de la plupart des centres particulièrement é-
prouvés par le chòmage industriel : Viège,
Gampel, Sierre, Sion, Monthey, Vouvry.

4. Répartition des travaux durant l'année
Pour parer aux inoonvénients du chòmage,

il serait désirable qu'une grande par tie des
travaux pùt ètre exécutés durant la morte-
sai son.

11 a été tenu oompte de oette oondition dans
la mesure du possible. Ainsi les canaux d'as-
sainissement, les travaux de correction du
Rhòne, les tunnels du bisse de Savièse et du
bisse de Lens, ainsi que divers autres pro-
jets moins importants peuvent ètre exécutés
pendant l'hiver et l'automne, et donner ainsi
des occasions de travail pendant l'arrèt des
travaux agriooles.

5. Ooùt des travaux. •— Subsides oati-
tooaux.

Le ooùt total presume des travaux a exe-
cuter s'élève à fr. 3.613.600, chiffre à quoi
correspondent des subsides cantonaux ascen-
dali! à fr. 1.114.020.

Ces subsides se repartissent oomme suit :
Subsides couverts par des emprunts:

Fr. Fr.
a) routes de montagne 346.500.—
b) Irri gations 341.000.—
e) Canal Sion-Riddes 40.000.—
d) Canal Eyholz-Viège B.OOO.—
e) Canal Stockalper 28.000.— 758.500.—

Subsides à prévoir au budget.
Routes cantonales et oom-
munales, fcorrents et
canaux 129.000.—
Correction du Rhòne 23.600.—
Améliorations foncières
et alpestres 86.320.—
Travaux forestiere 116.000.— 355.520.—

Total 1.114.020.—

HESSwaB
Le choc nerveux homicide

Une doctoresse écrit au «Times» pour mett re
en gard e les témoins d'accidents de la route
contre leur précipitation à venir en aide aux
victimes .

Très peu de blessures sont mortelles, dit-
elle; c'est le choc nerveux qui tue le blessé
qu'on s'empiesse de relever et de piacer "dans
un vébicule qui le transporte en le secouant
à l'hop ital le plus proche. Laisse étendu à
terre pendant quelques minutes, maintenu au
chaud sous des couvertures. le sinistre re-

6. Dans les chiffres du programme ci-]Oint
ne sont pas compris ni les travaux d'entre-
tien courant des routes cantonales, ni la part
de l'Etat aux travaux d'entretien normal des
routes communales, des torrerits et des ca-
naux d' assainissement.

7. Portée du programme.
Nous répétons que notre programme n'est

pas d' une rigidité absolue, et que, sous ré-
serve d' appnobation par les instanoes supé-
rieures, il serait désirable qu 'il fùt étendu en
cours d'exercioe, au cas où la Confédération
allouerait de nouveaux subsides fédéraux, no-
tamment pour l'un ou l'autre projet de routes
de montagne ou d'irrigation.

D' autre part , une légère réduction n'est pas
exclue, en ce qui concerne plus spécialement
les améliorations foncières et alpestres et les
travaux forestiere, dont l'initiative part des
comniuues ou des oonsortages intéressés.

Au nom de la Commission
Le Président

H. Muller

prend lentement ses sens, et le cceur, qui a
recu le plus violent oontre-coup du choc phy-
si que, recouvre son rythme. Le coeur calme,
le blessé peut dans la plupart des cas, s'é-
loi gner seul et regagner son domicile où les
pansemeiits nécessaires lui seront appliqués.
Au contraire, dans leur empressement à se
porter au secours du malheureux qui gìt sur
le sol, les sauveteurs bien intentionnés ajou-
tent à la perturbation cardiaque et le patient
expiie entre leurs mains par arrè t de l'organe.

11 est bon d'insister sur le danger couru et
sur l'urgence de l'éviter : le choc nerveux du
cceur déterminé par une trop prompte ma-
ni pulation du blessé est la cause princi pale
pour ce dernier de l'issue fatale des accidents
de route.

Le drame autrichien
(Correspondance particulière)

L'attention des milieux politiques dans le
monde entier se porte toute, ces jours-ci,
sur les déplorables événements d'Autricbe,
Nulle guerre, en effet, n'est plus criminelle,
plus odieuse, plus dangereuse que la gnerre
civile.

Certes, le chancelier Dollfuss semble bien
avoir gagné, pour quelque temps, la partie
contre les socialistes; mais il n'en est pas
moins vrai que le problème qui se pose en
Autriche demeure entier . Il ne s'agit pas
d' une question d'ordre purement intérieur,
mais bien toujours d'un problème fort déli-
cat, et d'ordre international.

On sait qu'à Vienne, les socialistes s'é-
taient emparés du pouvoir, provoquant par
là une forte réaction des campagnes. Ces
dernières allèrent jusqu'à organiser militai -
rement de véritables troupes de combat .

N'ayant en vue que d'empècher la main
mise de l'Allemagne sur ' l'Autriche, le Chan-
oeher Dollfuss ne repoussa pas au début
la collaboration des socialistes. Mais leurs
exigenoes devenant toujours plus fortes, il
a bien fallu reagir, pro cèder à des dissolu-
tipns, à Linz entre autres, d'où le soulève-
ment avec coup de fusils, mitrailleuses et
toutes les horreurs de la guerre civile.

Mais ce qui oomplique surtout cette de-
plorante situation, c'est que les socialistes,
d'abord favorables à l'annexion de leur pays
à TAllemagne, sont vite revenus à des sen-
timents d'indépendanoe dès qu'ils ont pu voir
et juger à l'ceuvre te chanoelier du Reich, M.
Hitler.

Pas tous tes socialistes, cependant, car un
fort groupe, tes nationalistes-socialistes, sont
pour qne l'Autriche entre dans le sein du
Reich germani que. Quant au fondateur de
ha garde civique, dite des Heimwehren, le
Prince Stahremberg, s'il est oontre « TAns-
chluss », il est aussi oontre le regime actuel .
Son rève, c'est l'introduction du fascisme dans
son pays. ;

On voit par là combien la situation est
tendue, et combien le ròte du Chanoelier
Dollfuss est difficile et délicat. L'Autriche
pourra-t-eUe demeurer indépendante? Ou bien
finira-t-elle par se "jeter dans les bras de
la grande Allemagne telle 'que rèvée par
Hitler?

Il est certain que dans de pareilles condi-
tions, le Chancelier Dollfuss et le Prince
Stahremberg ont te devoir de chercher le
salut de leur pays uniquement dans la paix
ayant en vue Tamélioration des relations avec
tous tes voisins, sans exoeption, et gràce à
laquelle sente pourra enfin naìtre une situa-
tion économique, commerciale et financière
capable de sortir l'Europe centrale du ebaos
actuel.

Au point de vue international, la situation
actuelle de l'Autriche pose en outre une ques-
tion singulièrement troublante. En admettant
mème que te socialisme marxiste y soit
définitivement vaincu, il reste d'une part, te
national-socialisme fortement soutenu et en-
eburagè par TAllemagne, et, d'autre part, le
fascisme appuyé par l'Italie. Et alors, Ton
est en droit de se demander si l'Italie fasciste
va finalement s'opposer ouvertement, lutter
oontre te regime hitlérien, visant le Haut-
Adi ge, d'.autant plus que l'Autriche penchera
peut-ètre volontiers toujours vers la forme
germani que.

Il ressort de tout ce qui précède que la
guerre civile dont l'Autriche vient d'ètre le
théàtre, surtout à Vienne, pourrait bien pro-
fiter à un troisième larron. D'aucun soutien-
nent mème avec une certaine apparenoe de
raison, que la terrible bourrasque dont il
s'agit ne se serait pas prodotte sans une
bonne dose de complicité allemande.

~En face d'une Grande-Bretagne nettement
indecise, d'une France Toujours prèoccupée
par des problèmes intérieure ou de fàcheu-
ses crises gouvernementates nùlsant forcé-
ment à' son prestige, l'Autriche, gouvernée
par M. Dollfuss, tournera-t-elle ses regards
plus spécialement vers l'Italie et le fascisme
pour échapper à l'emprise allemande?

Car enfin, l'appel de l'Autriche à Genève
paraìt bien illusoire au point de vue d'un
résultat prati que rapide et tangible. L'Alle-
magne, vu son absence, ne dira rien , si ce
n'est que te chaos de l'Autriche ne cesserà
à son avis que si te peuple arrivo enTin a 'la
libre disposition de lui-mème pour régler seul
ses affaires et sans Laide internationale, dou-
teuse du roste de la Société des Nations .

Ce que l'Allemagne veut, c'est l' annexion
de l'Autriche. Sa presse te déclare mème ou-
vertement. Elle exprime de grands espoirs
touchant les répercussions que tes derniers
troubles sanglan ts pourront avoir sur l'orien -
tation de la politique autrichienne. « Le mou-
vement national-socialiste. déclare-t-elle attend
tranqùillement l'heure du destini »

Et que font , au milieu de tout ce désarroi ,
les grandes puissances pour empèoher cette

heure tragique du destin de sonner le glas
de notre vieiile civilisation?

Ce qu'elles font?
Des efforts pour aboutir à une convention

de désarmement ! Et « après un examen ap-
profondi de toutes les oontingences », elles
jugent que le meilleur moyen pour atténuer
les divergences et pour que « leurs efforts
aient le temps de porter des fruits »... c'est
d'attendre le 10 avril pour la prochaine réu-
nion du bureau!

Autrement dit, à Pàques ou à la T rinite I
Les mànes de Molière doivent bien rire...

pour ne pas pleurer !
Alexandre Ghika.

L'aide federale
aux Producteurs de lait

Le pnojet d'arrèté federai prolongeant Laide
aux producteurs de lait et les mesures prises
pour atténuer la crise agricole, a été exa-
miné par le Gonseil federai qui Ta adopté
avant de le soumettre aux Chambres. D'après
oe pnojet seront mis à la disposition du Con-
seil federai, pour lui permettre d'atténuer la
crise agricole, notamment de soutenir le prix
du lait à partir du ler mai 1934 jusqu'au 30
avril 1935:

a) une somme de 15 millions de francs à
prélever sur les recettes générales de la Con-
fédération;

b) les béiiéfioes de la centrale suisse du
ravitailtement en beurre;

e) le produit des droits d'entrée supplémen-
taire et des surtaxes percues du ler mai 1934
au 30 avril 1935 sur les denrées fourragères.
La .garantie est fixée jus qu'à ooncurrence de
31 millions. Un tiers cles sommes percues en
application de la lettre e) est mis à la dis-
position du Gonseil federai pour d'autres me-
sures propres à atténuer la crise agricole. Il
servirà notamment à faciliter le placement
du bétail.

Un article de l'arrèté prévoit que quiconque
fait profession de vendre du lait doit payer à
la Confédération un centime par kilo de lait
livré à la consommation. Sont exonérés de
la redevance tes fédérations laitières quì la
pergoivent eltes-mèmes et en affectent le pro-
duit au redressement des prix du lait trans-
formé en beurre, du fromage ou d'autres pro-
duits laitiers, ainsi que teurs membres et leurs
clients. Le Conseil federai est auforisé à per-
oevoir enoore une redevanoe speciale à titre
de compensatimi pour les frais de régulari-
sation du ravitailtement ien lait de oonsomma-
tion assumés par les fédérations laitières et
leurs sections dans leurs zones respectives.

Les articles 5 et 6 du projet d'arrèté sont
particulièrement importants. L'art. 5 précise
que quiconque fait partie d'une fédération lai-
tiére ou d' une de ses sections ne peut s'en
retirer pour des motifs en rapport avec Tob-
servation du règlement de livraison de lait
et des mesures relatives au contingentement.
Lorsqu 'un membre se retire pour un autre
motif, il doit continuer a remplir les obliga-
tion s qu 'il assumait en sa qualité de membre
quant aux livraisons de lait. Il ne peut notam-
ment se mettre à livrer du lai t de consom-
ination sans une autorisation "du Département
de l'economie publi que. Si les circonstances
le justifient , te Département de l'economie
publi que peut obliger les producteurs de lait
qui metlent du lai t dans le commerce à s'af-
filie r à des sociétés de laiterie existantes et à
livrer leur lait au locai de ooulage, en leur
attribuant des droits et des obligations égaux
à ceux des autres membres.

Le crédit de 15 millions sera porte pour
10 millions dans les crédits supplémentaires
de 1934 et pour 2 millions dans le budget
federai de 1935.

« La Patrie Suisse »
Dans «La Patrie Suisse» du 17 février : les

vieux greniers vaudois, par E. Gavillet, Sur
nos routes de l'air , par N. Naef, A propos
d'une exposition . d'Aldo Patocchi, par V. Ga-
valleris; des nouvelles, romans et pages pra-
ti qués. Enfin , au nombre des actuahtés : le
carnava l en Suisse centrale, l'incendie du
Mont sur Lausanne, tes émeutes à Paris, et
les manifestations sportives en particulier tes
championnats du monde de bobs à deux pla-
ces, à Engelberg .
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Le „ Front vaian à Sion
Les diri geants du «Front valaisan» onl peut-

ètre eu tort de oonvoquer leur public au Cine-
ma Lux où la salle, hélas ! n'avai t jamais pam
si grande.

Àdhéients et curieux s'y sentaient à l'aise,
ayant chacun quinze ou ving t fauteuils à leur
disposition, pour allonger leurs corps lassés.

Avait-on ji révu que les discours fati gue-
raient, à oe point, Tauditoire?

M. Défayes, ien chemise, ouvrit la séance
et presenta les divers orateurs qui devaient
se succèder à la tribune. Il annonga, par la
mème occasion, que les oontradicteurs éven -
tuels auraient aussi la parole, et fort de ce
mensonge, il se rassit.

Oet acte opportun fut très app laudi.
— Achetez la «Nouvelle revue romando» !

contre les francs-macons, oontre les youp ins!
C'est la voix du petit Servettaz qui, dure

et placide à la fois, rompi le silence, et tous
ceux qui sont loin de soupeonner quel doc-
trinaire enivuyeux est M. Gross, sont prèts à
débourser les dix sous que ne vaut pas son
journal.

Mais, ils n'en auront pas moins réalisé une
excellente affaire , en considérant que pour ce
prix ils n'auraient jamais eu de meilleur
somnif ère !

A présent, M. l'avocat Cuénod de TU. N. G,
parte...

On se rend compte immédiatement qu 'il
se croit dans la brousse, hors de la civilisa-
tion, et des grands chemins de monde:

En effet , avec une ingénuité vraiment dé-
sarmante, il nous apprend les événements de
oes derniers mois, puis s'étend sur l'action de
M. Nicole avec oomplaisanoe. Il sera bien é-
tonné d'apprendre aujourd'hui que les jour -
naux ou la T. S. F., nous avaient déjà ren-
seignés sur oes vieni es nouvelles.

Après lui, M. Aeschlimann refit la confé-
rence, et cela fit dire à mi brave auditeur qui
pensait bien avoir compris le premier ex-
posé: «Je me demande s'ils ne sont pas en
train de prendre les Valaisans pour des im-
béciles. »

M. Aeschlimann eut cependant un jo li geste :
il nous assura qu'il n'empiéterait pas trop
longuement sur le domaine exclusivement ré-
serve à M. Gross, et nous donna l'espoir qu 'il
ne répéterait point en totahté les disoours de
ses amis, mais seulement en partie.

G'était bien gentil de sa part .
Cependant, M. Aeschlimann consentii à jeter

dans le débat, une note un peu plus person-
nelle en s'en prenant au journal « Le Mo-
ment ».

Il te fit avec plus de candeur enoore, en
soulignant que oet ergane avait été lance
par un juif , et qu'il faisait hypocritement le
jeu du parti sociahste, avec te concours de
certains journalistes.

— Vous en étiez !
Interrompu par nous, M. Aeschlimann avoua

qu'il en était. Il omit toutefois d'avouer qu'il
n'abandonna point te « Moment » pour des
raisons de doctrine ou de loyauté, mais pour
des motifs de pur intérèt personnel.

En effet , ce rédacteur souffrit de travailler
à une oeuvre absolumeht contraire à son
idéal, jusqu'au jour où il s'avisa qu'il étai t
mal payé!

Du patron et de Temployé le plus juif
des deux n'étai t donc pas oelui qu'on pensé!

Nous aussi, nous avions été pressenti par
te « Moment » pour y tenir la chronique
valaisanne.

Seulement, renseigné assez tòt sur sa cou-
ieur, sa tendance, et oertains de ses procédés
à l'égard de ses oollaborateurs , nous avions
jugé bon de n'y point oollaborer, plus fron-
tiste en cette occasion, que ne le fut jamais
oe très consciencieux rédacteur.

Le temps passait et deux orateurs étaient
enoore inserite au programme.

— Quand les oontradicteurs pournont-ils
parler?

La question ne fut pas du goùt d'un fron-
tiste impénitent: « les Vaudois n'ont rien à
dire, ici! Laissez parler tes Valaisans I »

Et M. Pierre Rise de Fribourg prit alors
la parole.

Disons-le tout de suite et sans restriction:
son exposé fut lumineux de ciarle, d'intelli-
gence et de foi.

M. Bise ayant abandonne tes lieux oommuns
aux précédents oonférenciers, il aborda la
question de la rénovation nationale, en homme
indépendant, logique et oonvaincu.

De déductions en déductions, il dit la néces-

sité de la corporation , après avoir démontre
l 'indi gnile des partis voués à l'argent, le fiasco
du parlementarisme et la trahison des chef s,
qu 'ils soient de gauche ou de droite. Sans
vaine indi gnation , mais avec la ri gueur d'un
jugement mathémati que et saìn, M. Base ar-
deiiinient déveiioppa sa thèse, et n'eùt été son
débit par trop monotone, il eùt pu soulever
l' auditoine .

Il l'endormit malheureusement, et ce ma-
gnif i que intellectuel se trouva bientòt isole
panni tes meneurs du «Front valaisan» qui
sont surtout de malheureux primaires.

11 faut  espérer néanmoins, que son elude
intéressante aura les honneurs de la publica-
tion , car en plus de ses qualités de pensée,
elle est admirablemen t écrite.

Défenseur des droits de l'esprit sur ceux
de la matière , il étai t éviden t que M. Bise al-
lait se heurter à l'in différence, à l'apathie, à
Fincompréhension des sois, et le «Front va-
laisan» ne lui f i t  qu'un succès de politesse,
alors qu 'il fu t  vraimeiil le héros de la jour-
née.

Après, il fallut bien s'en alter. M. Gross
renonca spontanémenl ;) débile r sa oonfé-
rence , etani donne que tes citoyens qui en-
traient dans la salle avaient la préten tion d'as-
sister au film du Cinema Lux et que les
commentaires du fougueux fribun nteusseiìi.
guère cadres avec la projection de «Caval-
ca de». Et cependant, qui sait? Ce titre exprimé
assez bien l'action de M. Gross...

En résumé, trois messieurs dont un seul
méritait le respect que l'on doit aux gens de
valeur, sont venus donner une lecon de fran-
chise et de courage au «Front valaisan».

Il faut souhaiter qu'il l'aura oomprise et
qu'il la mediterà.

En effet , jusqu 'à présent oe groupement
s'est montre plus venie et plus asservì que le
dernier des partis politiques.

Nous l'accusons de trahison. Nous étions
vènu le lui dire en public, s'il avait seule-
ment assuré la ooiitradiction qu'il avait hypo-
critement promise.

A-t-il peur d'entendre une ou deux vérités ?
Les voici tout de méme:
M. Zufferey, l'un des orateurs He Saillon,

a déclaré au «Dnoit du Peuple» et au «Travail»
que sous son impulsion te front était devenu
socialiste et qu'il poursuivait l'union des mi-
norités pour seoouer te joug conservateur.

Or, les dirigeants du « Front valaisan »
n'ont pas bnonchés sous l'accusation, ils se
sont bornés à déclarer que M. Zufferey était
l'un de leurs partisans, mais non point un de
leurs chefs.

Si cela n'est pas de la làcheté, de quel
noni quabfier oette attitude?

Le '«Pilon» a fait l'éloge intempestif de
M. Zufferey. Qu 'attend-il pour le blàmer de
son amende honorable à M. Nicole?

Il faudrait savoir si le « Front » se soli-
darise ou non avec lui.

Autre fait:
M. Sauthier défend le parti conservateur

dans le «Courrier de Sion» et te combat dans
le « Pilon ».

Quand va-t-il oesser sa oomédie et prendre
enfin ses responsabilités ?

Rien ne sert de reprocher aux partis bour-
geois teurs manquements, si c'est pour mieux
tes imiter.

Les orateurs de dimanche — on doit te
souligner — étaient en oontradiction avec
oeux du « Front valaisan ».

Gè fut mème a oe seul titre que l'assem-
blée fut contradictoire!

Le «Front valaisan» n'a pas à se poser en
redresseur de torts, puisqu 'il oonfie un man-
dai au premier Zufferey venu.

Il n'a pas davantage à se réclamer de la
loyauté puisque les oollaborateurs de son
«Pilon», à Texceptioii de deux, n'ont jamais
osé signer leurs articles.

Enfi n, il ne peu t s eriger en défenseur de
l'esprit, puisqu 'il acoepte i ndifféremment dans
son sein, les ratés du Parlement et un ra- 
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massis d'électeurs sans opinions et sans doc- .
, . On nous écrit:
Ta

' rénovation nationale, on ne Vattepd pas Samedi 17 courant à 21 heures, l'equipe de

tout de mème, en Valais, d'un Jaquemet, Young Sprinterà I de Neuchàtel renoontrait
d'un Zufferey, d'un Sauthier ou d'un Richard , sur la patinoire de Grenon, Montana I, en Un

et M Bise a cimisi, sans y faire attention, un match amicai te premier match acetume or-

bien curieux patronage. g«f sé .a Montana et qui fut très réussi
Il aura du mal à inculquer l'a-b-c- de son Les joueurs se detachent nettement sui le-

raiso.nnem.ent à des gens qui voudraient reta- cran de la nuit et tes spectateurs, dont 1 altea-

blir la paix à coups de poings, et l'ordre en toa wt oonoentrée sur l emplaoement de jeu
mettant tout en l'air A. M.  éclairé a giorno, ne perdoni aucmi détail demettant tout en lau.  intéressante, dès le début.

Montana I gagne la partie par o à 3. Pre-
mière tieroe-temps : l a i .

Les équipes s'affrontent, s'observent, s'étu -
dient , jouent rapi dement et avec. ensemble.
Les forces péraissent égales.

2me tieroe-temps : Montana méne par 3 à 1.
La ljgine d'avants des locaux avec Flury,
Guelberl et Visoolo Francois s'affirme supé-
rieure à celle des Neucbàtelois.

3me tieroe-temps: Montana méne par 2 à 1.
Young Sprio ters se démèner degagé ses buts ,
Conce sur oeux des locaux et réussit à mar-
quer un bui sur envoi 'de Cattani.

Dimanche, a 11 h., une nouvelle renoontre
permettali à Young Sprinters de reprendre sa
revanche et de tenter sa chance. Pas un souf-
flé d'air ne vient oontrarier le jeu, mais il
fait chaud déjà et la lumière est intense.

Mal gré un excellent travail fourni par l'e-
qui pe neuchàleloise, l'avantage reste à Mon-
tana qui gagne la partie par 3 à 2. (1-1, 1-0,
1-1.)

M. Dnvivier , de l'E qui pe national e belge, en
séjour à Montana , voulut bien' arbitrer oes
deux matebes. Sevère et impartial , il con-
duisit le jeu d'une facon magistrale et pré-
cise

APRÈS LES EMEUTES AUTRICHIENNES
Le sort des ouvriers

On communique de souroe officielle autri-
chtenne oe qui suit :

Le gouvernement autrichien continuerà à
suivre, après tes événements qui viennent de
se produire, la politique qu'il a poursuivie
jusqu'ici. Les djoits sociaux des ouvriers ne
seront pas réduits . Les travaux en vue de la
nouvelle Oonstitution federale seront accé-
lérés.

En oe qui concerne la fortune du parti so-
ciahste, fo rtune qui a été saisie, les sommes
investies dans les sociétés de consommation
socialistes et dans d'autres organisations du
parti socialiste resteront à disposition des ou-
vriers.

Les bruits au sujet de divergences au sein
du Cabinet sont dénués de fondement.

Bilan officile! des fusillades
Les pertes des troupes gouverniementales

sur tout te territoire autrichien sont officielle
ment de 98 à 100 tués, 106 grands blessés et
205 blessés légèrement atteints. Le gouver-

nement estime qué du coté des civils, il y a
eu à Vienne 100 Inés et. 248 blessés . Les
hòpilaux n'ont pas enoore fourni de chiffres.

Le nombre des prisonniers a Vienne est die
2000, sans compier oeux de province. Le gou-
vernement a mis en action 20.000 hommes
de troupes. Le nombre des ligueurs-répubh-
cains qui ont participe aux oombats est diff i -
cile à établir.

En ce qui concerne la politique etrang ère, il
a été déclaré que te gouvernement autrichien
en reste à oe que M. Krofta, ministre des af-
faires étrangères de Tchéooslovaquie par inte-
rim , a dit à la oommission des affaires étran-
gères à Prague et qui résumé exactement
l' attitude des puissanoes à l'égard de la ques-
tion àutrichienne.

La démarche à Genève est ajournée
La démarche que le gouvernement autri-

chien s'apprètait à faire auprès de la Société
des nations a été quelque peu ajournée par
tes événements. Les trois grandes puissanoes
ont donne l'assurance que la démarche du
gouvernement autrichien. auprès de la S. d. N.
sera appuyée.

Rectificatioo d'une
„Mise au point "

On nous prie d'insérer :
A propos de la discussion au Grand Gonseil

sur la réduction des traitements, l'Associa-
tion des fonctionnaires et employés de l'Etat
publie dans divers journaux du canton une
«mise au point» qui. contient des erreurs de
fait. La Direction de la Banque cantonale,
auteur de la statisti que qui. a servi de base
aux observations présentées au Grand Gonseil,
croit de son devoir de rectifier ces erreurs.

Rappelons, pour éviter tout mal entendu ,
qu 'il s'agii de la situation de 1932, (que la sta-
tisti que établie comprend d'une part tous les
employés de la Banque, au nombre de 70, y
compris oeux des Agenoes et, d'autre part ,
105 employés de l'Etat qui ont pu ètre iden-
tifiés d'après te compte-rendu financier de
1932. Un parallèle établi sur ces éléments
est d'une approximation suffisante.

Les erreurs conteniies dans la «mise au
point» publiée par l'Asso ci a tion cantonale
sont de trois ordres ; elles se rapportent: a)
aux apprentis, b) aux diplòmes, e) aux ma-
xima.

a) Apprentis. On sait qu 'il n 'y a pas d'ap-
prentis dans tes bureaux de l'Etat et que te
jeune homme engagé fait l'apprentissage in-
dispensable da travail qui lui est conile, avec
te traitement initial compiei. La Banque exige
au contraine un long apprentissage, jusqu 'à
trois ans (dont six mois sans retribuitoli quel-
conque) suivis d'examens et d'une période de
stage de six móis au moins. Après 3 à 4 ans
de prati que seulement, il y a nomination d'em-
ptoyé et entrée dans la Caisse de retrai te.

Cepend ant, tous nos apprentis ont fait des
écoles secondaires; plusieurs sont porteurs du
di plomo de maturi té commerciale; oe sont des
adultes de 19 à 22 ans.

Rans^ ces conditions, nous aurions parfaite -
ment pu les comprendre dans notre statis-
ti que comparative des traitements. Cependant
nous ne Tavons pas fait. Contrairement à ce
que laisse entendre la «mise au point» de l'As-
sociation , notre statistique fait totalement abs-
traction des apprentis.

b) Diplòmes. La statistique comprend évi-
demment les diplòmes gui seraient, dit-on, au
nombre de 40 dans les bureaux de l'Eta t et
4 dan s ceux de la Banque. Nous ne voulons
pas discuter là-dessus bien qu'aucun de nos
employés (doni plusieurs aneiens instituteurs)
ne soit nommé s'il n'est pas porteur du di-
plomo de la Société suisse des commercants.
Admetlons néanmoins les chiffres ind iqués.
Notre statisti que a permis de constater:

1) que la moyenne des 105 traitements de
l'Età 1 (di plòmes compris) est de 6705 fr. et
de 5196 fr. ceux de la Banque; diffé rence
1509 fr., te 22,5o/o ;

2) que tes 70 traitements inférieurs de l'Etat
(donc abstraction faitè des 35 diplòmes supé-
rieurs) touchent en moyenne '5880 fr. cha-
cun, soit 684 fr. de plus que chacun des
70 de la Banque, le i l l,5o/0 .

Voilà, semble-t-il , qui répond à la question
des diplòmes.

e) Les maxima. Cette question est celle des
ann ées de service. Une étude fai te en 1931 a
constate, pour les membres de la Caisse de
retraite, une moyenne d'années de service
d'un peu plus de 7 ans" à la Banque et d'un
peu moins de 9 ans à l'Etat. La différence
moyenne est de moins, de 2 ans, fes 3 à 4 ans
d' apprentissage et de stage à la Banque non
compris. On ne doit donc pas ètre loin du
compte. Quoiqu 'il en soit, oe n'est pas èn
deux ans que nos employés peuvent rattraper
la différence que nous venons de voir, mème
ramenée à 684 fr.

Les lignes qui précédent. comme nous le
disons au début, n'ont pas d'autre but quo
celai de «mettre au point» le communique er-
rane de l'Association des employés de l'Etat,
dont la bienveillanoe à l'égard des nòt res n'a
jamais été mise en doute.

Chronique Sportive

Le mécontentement
des contribuables Sédunois

La Direction des « Services Industriels »
nous écrit:

Monsieur te Rédacteur,
Sous la signature d' «Un contribuable qui

eoinnienco à en avoir assez», vous publiez
dans votre dernier numero un appel aux
contribuables sédunois. La Direction des «Ser-
vices Industriels» étant fortement mise en
cause dans cet article, nous saisissons l'occa-
sion qui se présente pour renseigner le pu-
blic en general , le contribuable en particu-
lier- sur les différents points soulevés par vo-
tre oorrespondant.

Il est bien entendu que nous exposons stric-
tement le point de vue de la Direction des
«Services Industriels» et que nous n 'en ten-
dons nullement engager les membres de
rAdministration communale par nos expli-
cations.

Nous avons effeclivemeiil. domande en son
temps un crédit de fr. 2500 pour partici per à
l'étude d' un funiculaire de sport pour le Mont
la Chaux.  Rien n'était plus naturel ; la sta-
tion de Montana-Crans paye aux «Services In-
dustriels» un abonnement aiinuel qui oorres-
pond à peu de choses près à celui des vingt
coni in unes que nous desservons (Sion excep-
té). Il est du devoir d' un chef de service res-
ponsable de veiller à toute mesure qui peut
maintenir , sinon améliorer considérabtement
te rendement de l'entreprise qu'il diri ge. Or,
un funiculaire de sport pour le Mont la Chaux
oontribuerait indiscutablement à ramener la
prospérité dans la station de Montana-Crans,
et par contro-coup améliorerait les recettes
des «Services Industriels».

Le oomité d'initiative, constitué pour l'étude
du funiculaire, comprend des représentants
des communes de Sion, Sierre, Randogne,
Montana , Chermignon, Lens, Ioogne, des So-
ciétés de développement de Montana , Crans ,
et de deux entreprises industrielles les nlus
spécialement intéressées au développemen t de
la station. Le fai t que le soussigné en sa
qualité de directeur des «Services Industriels»
de la commune de Sion a été appelé à pren-
dre la présidence de oe oomité d'initiative ne
presente rien d'anormal.

Si te oomité d'initi ative a, à Toccasion de
sa dernière séanoe, examiiié le projet de
oonstruction, te programme financier, l'éven-
tualité de la demande de ooncession et de la
souscriptioii d' actions, nous pensons que c'é-
tait son ròte et que ses décisions n'engagent
en rien la oommune de Sion, pas plus qué
tes autres communes et groupements inté-
ressés à la construction du funi culaire. Lors-
que te Comité d'initiative aura acbevé son
travail , il le soumettra à oeux qui directement
011 indirectemoni doivent participer à la cons-
titution financière de l'oeuvre projetée, et les
contribuables de Sion auront tout loisir de se
pnononcer à ce moment-la.

Quant à la mise en opposition d'un funicu-
laire pour les 'Mayens de Sion avec te projet
de funiculaire du Moni la Chaux, si elle est
admissible pour un Sédunois qui ne oompte
qu'avec les oommodités que le premier pour-
rait lui procurer, elle ne Test pas pour l'en-
semble des contribuables. Il n'y a qu'à oom-
parer tes recettes d'abonnement réalisées sur
la p lateau de Montana-Crans avec oelles qui
sont réalisées aux Mayens "de Sion, pour voir
de quel coté vont les intérèts économiques
de la oommune de Sion.

Nous ne reviendrons pas longuement sur la
situation et la polémique qui se sont créées
autour de la oonstruction de la nouvelle usine
à gaz. Nous rappellerons simplement, ce qui
n'a pas été cache au public et ce que tous
tes rapports d'experts ont oonfirmé, ce qui
suit :

La nouvelle usine à gaz s'imposait , Tem-
placemetit de l'ancienne usine ne permettant
pas de reconstruction ou d'agrandissement.

La nouvelle usine n'aurait vu sa reutabilié
assurée qu'au bout d'une vingtaine d'années
d'exploitation, si la distribution en ville de
Sion avait été seule envisagée.

La Société du Gaz du Valais Central a per-
mis d' atteindre cette rentabil ité pour l'année
1933 déjà.

Il est facile de faire 'la critique d'une entre-
prisè qui1 n'a pas rendu immédiatement, sui -
vant les prévisions. Toutefois, nous pensons
que la grande majorité des contribuables sera
d'accord que, lorsque la Société du Gaz du
Valais Central a été c.réée, il n'était guère pos-
sible de prévoir la crise mondiale et la crise
hòtelière en particulier, qui a prive la Société
de la plupart de ses gres oonsommateurs pos-
sibles.

Malgré cela, si la Société ne distribue pas
encore de dividende, elle sera à mème de faire
face à ses autres engagements financiers pour
1934. Il avait été prévu que la Société ne pour-
rait distribuer un dividende norma! qu'au
bout de 3 ou 4 années d'exploitation et avec
une vente de 650.000 m3. Cette vente n'a pas
été réalisée jusqu 'à maintenant, mais ceux
qui sont sans parti-pris oomprendront que
personne ne pouvait prévoir la crise éoono-
mi que et y remédier et que, si l'assemblée
primaire est appelée à garantir le payement
des intérèts et du capital-obligation.de la So-
ciété, elle ne prend qu'un engagement d'ordre
moral qui a son large oorrespectif financier ,
puisque la vente à la Société a permis de ren-
ter immédiatement tous les capitaux engagès
dans la nouvelle usine à gaz.

Veiùllez agréer, Monsieur le Rédacteur,
l'assuiance de notre parfaite oonsidération.

« Services Industriels »,
Le Directeur: P. CORBOZ.

Nous avons soumis oet article à notre cor-
respondant qui nous adressé la réponse sui-
vante :

Les faits allégués n 'étaient pas conteslables;
ils ne sont pas contestés.

Le Directeu r des «S. 1.» nous dit qu 'il sai -
sit l'occasion qui se présente pour renseignei
te public en general.

Si nous ne lui avions pas généreusement
offerì cette occasion qu 'il a avidement saisie ,
tes exoellents conlribuables de Sion iguore-
raient qu 'ils soni les promoteurs du chemin
de fer de la Chaux et que leur crédit va ètre
engagé pour un demi-million dans un caution-
nement pour cette Société du Gaz dont les
bases financières étaient si sùres et l'avenir
si brillant.

Nous prierons donc M. le Directeur de ne
plus attendre des «occasions» pour nous ren-
seigner sur les surprises qu 'il nous prépare
enoore.

M. le Directeur trouve tout naturel «qu 'un
chef de service responsable veille à toute
niesune qui peu t maintenir ou améliorer le
rendement de l'entreprise qu 'il diri ge». Là
n'est pas la question.

Le chemin de fer de la Chaux doit avant
tout favoriser le développement des ' com-
munes de Lens, Cherm ignon , Montana et Ran-
dogne et faire renter tes capitaux engagés
dans les grosses entreprises hótelières et
autres de la région.

Ce n'est qiTaccessoirement par ses «S. I.»
que la Oommune de Sion est engagée — et
oela de facon iudirecte — au développement
purement sportif de la station.

C'est donc aux intéressés principaux, oom-
munes, propriétaires, hòteliers et banquiers
que neviendraient l'ini tiative et la responsabi-
lité de la mise sur pied de ce chemin de fer.

Sion en se substi !uant aux intéressés direets
prend une initiative qui ne lui revient pas et
assume une responsabilité où elle n'a rien à
voir et qui pourrait devenir dangereuse.

En effet , il faut pour la oonstruction de oe
chemin de fer — purement sportif — environ
1.200.000 fr.

Il faut donc un capi tal -action d'environ 600
mille francs et un cap italobligation de mème
valeur.

C'est te comité d'initiative qui devra les re-
chercher. Cesi lui qui devra engager tes ac-
tioimaires à souscrire les actions, et négocier
te finanoemerit du capital-obligations.

C'est donc, puisque la Commune de Sion est
à la tète du comité, te nom de la Commune
de Sion qui oouvrira ces opérations.

Or, est-il opportun et prudent de pousser à
des entreprises de ce genre àu moment où la
crise sévit partout avec une intensité accrue,
et où cinq grands établissements de Montana
sont sous tutelle concordatane, donc paraly-
sés pour quelques années, et où d'autres en-
oore sont menacés?

D'autre part , quand 011 est à la tète d'une
affaire, il est impossible d' exhorter les autres
à souscrire sans le faire soi-mème. Nous de-
vrons donc fournir une partie du capital-ac-
tions et peut-ètre aussi une partie du capi-
tal-obligaiions : «Noblesse obligé» ! Que de-
viendroirt ces capitaux?

M. le Directeur nous dit pour excuser la
faillite de ses prévisions concernant la Société
du gaz , que c'est la crise qui en est La
cause.

Croyez-vous sérieiisement que la crise qui
a anemie jusqu'aux os la Société du gaz, va
alimeuter grassement les finances de votre
chemin de fer ?

Et alors, si l'affaire — provi soirement com-
me touj ours — ne marche pas, la Commune
de Sion , indépendammeiit des actions et
obli gations souscrites, devra avancer cornine
à la Société du gaz 300.000 francs, 'puis
cautionner...

La faco n •'dont M. le Directeu r traile les
Mayens est caraetéristi que d'une menIalite
dangereuse. C'est pour lui uniquement te
chiffre des aboiinements qui joue un ròle. Or,
réqui pement du funiculaire des Mayens pour
le service des personnes eùt été un facteur
considérable de développement des Mayens,
die Th yon et par conséquent de tout le com-
merce sédunois.

11 n'y a pas de doute qu 'il serait bien plus
intéiessant pour te développement de Sion
que le chemin de fer exclusivement sportif
du mont de la Chaux.

Enfin, M. le Directeur trouve tout naturel
que la Commune de Sion prenne l'engagement
«d'ordre purement moral» que la Société du
gaz lui demande.

Il n'y a pas d'engagement inorai. Il n'y a
qu 'un caùtionnemeiiT bien conerei.: donc l'obli-
gation de payer si la Société ne peut —
pour des raisons de crise òu autres — faire
honneur à son engagement.

Ce cautionnement d' un demi-million sub-
sistera jusqu 'à oe que la somme soit amor-
tie. Etant donne les gros dépassements de
devis , cet amortissement interviendra quand?

D' autre pari , pourqudi se passer de l'as-
semblée primaire, clause expressément prévue
dans vos pourparlers?

Non , M. te Diieoteur , il est possible, lors-
que l'on est dans une entreprisè de spécula-
tioii , de jouer avec les demi-millions.

Lorsqu 'on diri ge un servioe public, com-
munal , les aventures soni interdites et la plus
grande pruden ce est de règie, et nous enfen-
dons la réclamer.

Lorsqu 'on gène le.s affaires d autrm , on ne
oherohe pas à cacher aux intéressés les en-
gagements que l'on prend pour eux.



La route Sierre - mnoiena
Une protestation

On nous prie d'insérer :
La station de Mon tana -Verni ala -Crans a ap-

pris avec regrets et , disons-le, avec un peu
d'amertume, le reje t par le Gonseil d'Etat de
sa demande concernant Taehèvement de la
dangereuse route qui la rei te avec 'Sierre.

"L'étroitesse de cotte voie de communication
avait exi gé un sens uni que, lorsqn 'avant la
crise, lors de la période des nombreuses cons-
tructions à la station, le trafic était intense.
Les croisements, en effet , sur certains tron-
cons, soni pratiquement impossibles entre
grosses voitures.

Le fait que cette route traverse plusieurs
village s, dont les habitants peuvent mal se
p lier à la règie du sens uni que, a fait suppli -
rne! cette mesure, ce qui se comprend actuel-
lement.

Il est certain que cette voie d'accès à l'une
des plus hiiportantes stations d'étrangers, n'a
nullement échapp é à l'Eta t, qui a vote les
crédits nécessaires à la transformation com-
plète de cette route et les deux très beaux
troncons achevés au départ de Sierre et à
l'arrivée à Montana niontrent combien a été
sagement conc/ii te pian des travaux.

Mais alors, qu 'il y avait urgence à modifier
celle ro u te, le délai d'achèvement des tra-
vaux a été fixé à... 10 ans, et enoore sans
que les premières oorrections fussent faites
sur tes parties les plus dangereuses du che-
min!

Certains troncons restent dono comme une
menace perpétuelle pour les automobilistes,
surtout de la clientèle etrangère, qui a
maintes fois protesté et qui nous fait ainsi une
reclame à rebours, alors que les temps dif-
ficiles traversés inciteraient à tout mettre en
oeuvre et sans "délai pour attirer chez nous les
étrangers doni nous vivons.

Devant ce regrettable état de choses, 6
oommunes intéressées, ainsi que tes Sociétés
de développement de Montana et de Crans, ont
adressé une pétitio n à l'Etat, pour que soit
promptement exécutée la mise en état des
parties les plus dangereuses de cette voie
d' accès.

Une vision locate fut faite, en présence de
tous tes intéressés, c'est-à-dire des représen-
tants  des 6 communes et des Sociétés de dé-
veloppement, ainsi que d'un délégué des Tra-
vaux publics , sous la présidence du très dis-
tingue président de la oommission des péti-
tions, M. Métry. Ce dernier, devant l'è videnee
des faits, et entre autres Timpossibilité des
croisements dans certains endroits, oomme
il eut l' ennui de le constater lui-mème, ap-
porta un chaud appui à la légitime demande
faite à l'Etat.

Pourquoi a-t-il fallii que l'inertie 'des dépu-
tés au Grand Conseil , chargés de défendre les
intérèts de leurs maiulataires, s'en soient abs-
tenus et que fante de défenseurs sur lesquels
on était pourtant en droit de compier, le vote
du Grand Conseil ait été défavorable?

Nous n'insisterons pas sur les jus tes ré-
flexions qu'ont faites tous Ics intéressés sur
la réponse disant que si l'on accordai! à Mon-
tana oette derogatimi à oe qui avait été con-
venu, il faudrait en faire autant pour toutes
tes autres localités exécutant aussi 'des rou-
tes d'accès. Cette réponse a produit l'effet te
plus désastreux dans la station. Il n'y avait
en effet aucun parallèle valable entre les me-
sures d'urgenoe à prendre par suite d'un dan-
ger grave et les décisions conoernant simple-
ment la oonstruction ou Tamélioration d'au-
tres chemins dans le canton.

Jusqu'ici la station naissante de Montana
avait toujours trouve auprès de l'Etat une
aide précieuse, une oompréhension parfaite
qui avait valu à oe dernier une très profonde
reconnaissance et une très vive sympathie,
aussi osons-uous espérer que cette autorité
suprème, mieux informée et en harmonie
avec ses ooutumières traditions, saura reve-
nir sur une triste décision grosse de consé-
queuces, et que tout le monde déploie ici.

Société de développement
Montana-Vermala.
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Où va notre argent?
On nous écrit:
On doit se poser celle question lorsqu'on

considero les chiffres de notre bilan commer-
cial pour 1933. Il est exact que la valeur de
nos importations a diminué de 1762 millions
de fr. en 1932 à 1594 millions de fr. én
1933 et que nos exportatious se sont accrues,
dans la mème période, de 801 millions à
852 millions de fr. Mais lorsqu'on regarde les
choses 'dun peu plus près, on constate des
faits curieux.

En répartissant importation et exportation
par tète d'habitant , on voit que chaqu e Suisse
partici pe à l'importation d'Allemagne avec
115 fr., tandis que notre exportation pour
chaque Allemand ne comporte que fr. 2.10.
En 1928, l'exportation en Allemagne àttei-
gnait 62o'o de l'importation; én 1933, elle
n'était plus que de, 30<>/o . Plus de deux tiers
de l'importation d'Allemagne se classent par-
lili les produits fabriques.

Nous avons imporle dee FFranoe par tète
d'habitant pour 61 fr. de marchandises; par
contre, la France ne nous en a acheté que
l>our fr. 3.50. A coté de matières premières,
nous avons imporle principalement des vins
et des légumes.

t
M. Siaorice Pellissier

! Sans rime ni ra/son é̂

(Corr. part.) Hier matin , M. Maurice Pellis-
sier est decèdè à St-Maurice. Il mourut en
chrétien en faisant courageusement le sacri-
fico de sa vie, à l'àge de 84 ans, au soir d'une
existenoe exemplaire qui fit l'admiration de
ses ooncitoyens.

Le regietté défunt tint une place importante
non seulement dans la ville d'Agaune òù
chacun l' aimait pour sa cordialité, sa fran-
chise, mais dans le cceur de tous tes Valai-
sains qui dans plusieurs occasions lui té-
moignèrent leur confiance.

Car M. Pellissier fut un des hommes les
plus "disti ngués du canton. Son intelligence,
son iudépendance d'esprit et surtout son ìn-
tégrité lui valurent de nombreuses sympa-
thies. Fin lettre, orateur élégant, homme
d'affaires entendu , officier énergique et ca-
pable, M. Pellissier laisse dans tous tes do-
maines qu 'il paroourut au oours de sa longue
carrière, un sillon fait de travail persévérant,d'une energie indomp'table. Exigeant pour lui-
mème, il fut parfois exigeant pour les autres ,
mais cette exigeanoe qui pouvait paraìtre exa-
gérée, était précisément l'expression. de son
désir d' atteindre un idéal.

Avec M. Pellissier disparati une belle figure
de chef.

Né à St-Maurice, où son pére d'origine fran-
caise, était venu s'établir , il recut de ses pa-
rents une éducation chrétienne. Sa mère, née
Revaz, de Salvan , était la soeur du chanoine
Revaz , ancien, prieur de l'abbaye de St-Mau -
rice. Ses écoles primaires terminées, il oom-
nienca ces études classiques àu collège de
l'abbaye, mais la mort de son pére vint les
internompne. En sa qualité de fils ainé, il dut
reprendre la direction de la maison de com-
merce fondée par son pére, et que plus tard
il développa d'une manière réjouissante en
association avec son frère Leon, decèdè il y a
10 ans, mais qui a laisse dans le cceur des
Valaisans un si bon souvenir.

Entré tout jeune dans la politique, M. Mau-
rice Pellissier occupa les plus hautes fonc-
tions. Député pendant de longues années, 11
presidia, la Haute-Assemblée en 1917. Il s'était
spécialisé dans les questions financières et
économiques et ses disoou'rs, toujours pronon-
cés en un langage chàtié, étaient éooutés au
Grand Gonseil dans la plus grande attention.

Chef politi que du district de St-Maurioe, il
le défendit toujours avec courage et energie,
soit .dans le oonflit entre Salvan et Champery,
soit lorsqu 'il s'agit d'enlever au district de St-
Maurioe son tribunal.

Gonseiller national pendant plusieurs pério-
des, il siégea aux Chambres jusqu 'en 1914 où il
laissa la piace à une jeune force, au regretté
M. Jules Tissières. Hélas, quatre ans plus tard ,
Dieu rappelait à Lui ce jeune tribun plein de
promesses et le Bas-Valais conservateur o'bli-
gea M. Pellissier à accepter une nouvelle can-
didature. Ce fut te plus beau témoignage de
oonfianoe et de sympathie qu'on pouvait lui
donner. M. Pellissier rentra aux Chambres
où il défendit tes intérèts de son pays avec
oette loyauté qui le caraetérisait. En 1921, fa-
tigue, il pria le parti conservateur d'acoepter
sa démission et M. Troillet te remplaca au
Consfeil national.

Juge de paix de sa oommune natale, il
remplissait pendant de longues années ses
fonctions avec dignité et dévouement. Que de
bien il fit à ses ooncitoyens par ses bons
conseils !

Offi cier distingue, il fut le premier lt.-colo-
nel valaisan qui commanda te régiment va-
laisan. Excellent tacticien, M. Pellissier fut te
vrai Chef. Juste, énergique, il avàit toutes les
qualités pour mener nos troupes de mirice.

Cette brève énumération des fonctions occu-
pées par le défunt et du ròle qu'il joua, s'ef-
faoe devant les qualités d'époux et de pére.
Chrétien sincère et oonvaincu, il donna toute
sa vie Texemple d'une oonduibe irréprochable
et d' une loyauté parfaite.

Nous présentons nos sincères condoléanoes
à son fils, le majo r Maurice Pellissier, et à
toute sa famille.

L'Italie nous livrait pour fr. 33 par tète
d'habitant, en particulier du vin et des den-
rées alimentaires; notre exportation dans ce
pays se montali à 2 fr. par Italien. •

La relation est un peu meilleure avec la
Grande Bretagne. Tandis crae nos importations
attei gnaient environ 22 fr., notre vente par
habitant de ce pays s'élevait à environ fr. 1.90.
Il en est autrement avec les Etats-Unis. Nos
achats ascendaient à fr. 22.50, nos ventes à
fr. 0.50 par tète d'habitant.

Le Canada nous envoyait pour fr. 9 de mar-
chandises et nous achetait pour fr. 0.90 par
habitant suisse. Pour l'Argentine, la propor-
tion était de fr. 12.20 par Suisse et fr. 1.20
par Argenti n.

En face de ces chiffres, la question que
nous avons posée au début: «Où va notre
argent?» se justifie pleinement. Loin 'de nous
de prétendre que nous pouvons nous passer
de produits étrangers; mais nous devrions
mieux faire fructifier notre capacité d'achat ,
ime fois en cherchant systémati quemerit à
faire vivre et prospérer dans la mesure du
possible notre industrie nationale et en nous
laissant orienter par la marque suisse d'ori-
gine, l'Arbalète , mais ensuite également en
nous mettant au service de nos autorités fé-
dérales qui cherchent à venir en aide à notre
industrie d'exportation par la oonclusion d'ar-
rangements commerciaux. De cette manière
nous rendons un très grand service à notre
pays et à notre economie nationale.

Marque suisse d'origine,
Servioe de presse.

Le Conseil federai, dans sa séance de ven-
dredi, a établi oomme suit sa réponse à la
petite question de M. Bùrki, conseiller natio-
nal , conoernant tes sociétés secrètes :

Le Gonseil federai n'ignore pas qu'en "Suis-
se, oomme à I'étranger, le ròle politi que des
loges macoiuiiques a été discutè dès les ori-
gines de ces organisations et qu'aujourd"hui
précisément, certains milieux reproebent aux
logues maconniques de porter préjudice au
pays et au peuple suisse par leur organisa-
tion et leur activité.

Il ne saurait dire, en revanche, si des griefs
semblables ont été formulés à l'égard des
loges Old Fellow et de la société philantro-
pique Union. Sans "doute oes griefs se rèsu-
meraient-ils essentiellement dans Le caractère
d'orgaiiisations prétendues secrètes, et, 'de ce
fait , indésirables.

Dès que la question Bùrki fut connue, les
sociétés en cause ont offerì au Consei l fede-
rai de lui donner connaissanoe de leur orga-
nisation, de leurs statuts, de l'état de leurs
membres et de leur activité .

Toutefois, le Gonseil . federai ne saurait pro-
céder à une enquète de ce genre dans le seul
but de donnei- mie apprériation de caractère
general. Il se réserve par contre, cela se
concoit, de reoourir à l'enquète au cas où des
personnes, assumant la responsabilité de leur
délionciation , le saisiraient de plaintes pré-
cises visant une activité indésirable ou mème
illicite rentrant dans le cadre de son devoir
de surveillance (par exemple dans te cas d'ini-
mixtion dans radministration). Or, aucune ac-
cusation précise de oe genre n'a été, jusqu'ici ,
portée à la connaissanoe du Gonseil federai.

En tant que la question de Tinflueuce des
groupements en cause et de leurs rapports
avec tes autorités sup éri eures a sa souroe
dans raffirmation maintes fois répétée, que
oes autorités supérieures comprendraient dans
leur sein nombre de membres des sociétés
secrètes, le Gonseil federai constate enfin
qu 'aucun de ses membres ne se rattache à
l' un des groupements visés et ne s'y est ja-
mais rattache et qu 'il en peut dire autant
— d'après ses renseignements — du Tribunal
federai et du Tribunal federai des àssurances.

En oe qui concerne le parlement, selon les
renseignements obtenus, il compterait actuel-
lement neuf membres de loges maconrìiques,
un membre des loges Old Fellow et deux
membres de l'Union. Quant à savoir quelles
possibilités et probabilités d'influences cela
représente, c'est là une question que nous
pouvons laisser à rappréciation du parlement.

Le me des Sociétés secrètes Le tutte contre lo tuberculose
en Suisse -—

Réduction des subventions fédérales
La loi federale sur la tuberculose acoorde

aux établissements et institutions antituber-
culeux dus à l'initiative privée des subventions
pouvant atteindre de 25 o/o à 33 o/o de leurs
dépenses effectives. Etani donne l'oeuvre re-
marquable à laquelle se livrent ces organisa-
tions, la Confédération leur a octroyé jusqu'ici
le subside le plus élevé. Les ceuvres antituber-
culeuses doivent, pour trouver les moyens
financiers nécessaires, reoourir à la bienfai-
sance privée doni les sources, étant donne les
conditions éoonomiques présentés, tarissent de
plus en plus. Mais mème la situation écono-
mique qui atteint de larges oouches de popu-
lation, exige par ailleurs plus d'activité de la
part de oes ceuvres privées. Il est dono dans
l'intérè t de l'ensemble du pays que tes sub-
sides de la Confedera tion pour les ceuvres àn-
ti tuberouleuses privées ne subissent pas de
réduction mais, qu'au oontraire, oelles-ci con-
tinuent à bénéficier du crédit habituel de
33o/o .

Le Département de Tintérieur communique
aux cantons qu'en revanche toutes les autres
catégories subissent mie réduction de subven-
tion oonformément aux lignes oirectrices Tlu
programme financier de la Confédération.
C'est ainsi que les subventions pour la oons-
truction d'établissements préventifs et cura-
tifs, que la tei a fixées de 20 à 25o/o, seront
portóes de 16 à I80/0. Pour les divisions
Inospitali ères destinées au tuberculeux, la sub-
vention. qui était de 20 à 25o/0 , sera abaissée
à I60/0 . Les subventions aux frais d'exploi ta -
tion des établissements antituberculeux resle-
nont de 10% pour les sanatoria et pieventoria
et de 80/0 pour les hòpitaux. Pour les dépenses
qui incombent aux cantons dans l'application
des mesures prises par eux pour lutter oontre
la tuberculose, la loi prévoi t des subventions
de 20 à 25o/o du monlant de oes dépenses.
La réduction ramènera oes subventions à
I60/0 . La subvention federale aux cantons
pour les seoours que ceux-ci acoordent aux
personnes atteintes de tuberculose dont la pro-
fession (instituteur) tes mei en contact régu-
lier avec des enfants, sera également. réduite
de 50 à 40o/o. La subvention aux frais de
surveillanoe dans tes écoles et instituts sera
abaissée de 8 à 7o/0 . La subvention de 33o/o
pour les vacci nations antidiphtériques est a-
baissée a 30 o/o .

TEMPLE PROTESTAMI. SION
(Comm.) Mardi 20 février, à 20 h., confé-

rence avec projections de M. te pasteur Favre
de Belgique. Sujet : Au pays des mineurs. En-
trée libre , collecte recommandée.

P E R DU
sur la route Champlan-Grimisuat, un billet
de 50 fr. Le rapporter oontre réeompensé au
bureau du journal.

A VENDRE A lower

A LOUER

1. En ville de Sion, grand bàtiment locatif avec ter-
rain attenant, tout confort moderne.

2. Pour càuse de départ , près Vouvry : Un domaine
agricole avec maison d'habitation , grange, écurie,
90.000 m2 de terrain avec forèt , ainsi que tout
l'outillage agricole, au prix exceptionnel de 45.000
francs. Bon rapport.

3. Terrains à bàtir en ville de Sion.
4. Un magaste, de bonneterie, tissus, mercerie, dans

centre commercial du Valais.
5. Cafés-restaurants à remettre.

pour date à convenir, à la
Pianta, logement avec dé-
pendances.
S'adr. aux Annonces-Suisses Sion.

en vibe une chambre avec
cuisine.
8'adr.: bureau du journal -

n%*> 1 IVH MELLY, Sion.
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Tuteurs et Echaias hyanisés
Echalas melèze blanc e' rouge

TOUS les engrais et semenceauH

Ch. ROH , V é t r o z

VIGNERONS 1 1? fò IT fili fiexpérimentés cherchent vi- I* af & mU i |« m
gnes à travailler. S'adres- £J » JUXv £#AVa3
ser- sous P 1543 S, Publici-
tas 'Sion. 1 baignoire en tòte galva

i ~> U'»J . '* ¦¦* l/»i r.u» UM 7' '•» ' 'ili* .

lardI" A louer

- nisée, 1 poussette en osier,
Camion Gt remorque avec capote, le tout à l'état
rentrant à vide dans la d« n*uf l 1 réchaud à gaz,
directio n Lausanne et Neu - 3 trous en tres bon état;
cbàtel au début de la se- \ T0̂ } d 

 ̂
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inaine proebaine, cherche chine. Le tout cède a des
tous transports . S'adresser Prix tres avantageux.
à Combustibles et Trans- s'adr - aux Annonces-Suisses Sto?,.

}̂
rts S. 

A a Saint- "
0n chercheBlaise . lei. lUó. . .. , . ,1 seiteur ou 1 seiteur et

On cherche à louer demi de pré à Chainpsec.
m m a  S' adr. au bureau du j ournal.

de ville ou à proximité de ***** • ̂ ^ *• ^^ *»
la ville. Offres avec prix chambre meublée.
au bureau du journal. S'adr. aux Annonces-Suisses Sion

UNE ELECTROCUTION A MARTIGNY
Un terrible et mortel accident s'est produit

samedi après-midi à l'usine de magnésium
de Martigny-Bourg.

M. Henri Personini, chef d'equipe à Mar-
tigny-Bourg, a été foudroyé en passant dans
la chambre des transformateurs de oourant
de l'usine. Il a dù entrer en contact avec un
transfiormateur d'une jension de dix mille
volts.

Malgré tous les efforts de deux médecins
qui prati quèrent longuement la respiration
artificielte, on ne put le ramener à la vie.

L'infortuné était àgé de 34 ans seulement,
et pére de quatre enfants dont trois en bas
àge.

Appartement a louer
A louer à partir du 4 juin
prochain, a Sion, 'Rue de
Conthey, un petit apparte-
ment de 2 chambres et cui-
sine. S'adresser à M. J. Du-
four, architecte, Sion.

On cherche si possible
ponr te ler mars
A ppartement
3-4 chambres. S'adresser
sous P 1562 S, Publicitas,
Sion .

A LOUER
pour le ler avril, un appar-
tement de 4 chambres, cui-
sine et dépendances. Con-
fort. S'adr. chez Emile
Michli g, rue des Bains.

W- A VENDRE "9M
une vigne à Combaz-Ber-
nard sur Molignon de 794
m2, reconstituée en 1932.
Conditions de payement
avantageuses.

S'adr. au bureau du journal.

A VENDRE
à Bramois, plusieurs par-
chets de vignes  (dòte, fon-
dant, rhin), à très bonnes
conditions. Pour renseigne-
ments, ecrire s. chiffres
P 1428 S, Publicitas , Sion.

\ »endre
au Nord de la ville, mai-
son d'habitation , 5 cham-
bres, cuisine, cave et ga-
letas. Offres écrites sous
chiffre 878 aux Annonces-
Suisses S. A. Sion.

LES OBSÈQUES DE M. A. DE COURTEN
(Corr. part.) Tonte la population de St-Léo-

nard, de nombreux amis venus des diverses
parties du canton ohi rendu un dernier hom-
mage à fou M. A. de Courten, en assistant à
ses obsèques.

Tous regrettent le départ de cet excellent
citoyen qui fut aussi un bon chrétien et un
juge intègre.

^M^̂ y ĵfis
Les articles publiés sous celle rubrique n'engagent

pas la rédaction

Au Capitole Sonore
Que feriez-vioius si vous deveniiez millionnaire ?

«Si j 'avais un million»... qui n'a fait ce
rève ? qui n'a envisagé oette souriante hypo-
thèse?

Vous ètes-vous demande, au juste, oe que
vous feriez si pareille fortune vous arrivait?
Peut-ètre. Mais vous n'avez jamais réfléchi,
sans doute, à ce que d'autres auraient pu
faire en pareille ciroonstanoe.

"Sept grands metteurs en scène, quatorze
vedettes, y ont pensé pour vous, et un film:
«Si j'avais un million» que représentera le
Cinema Capitole dès mardi, vous montrera
tout ce que l'on peut faire... et aussi tout
ce que l'on ne peut pas faire te jour où le
hasard vous rend millionnaire.

Oomédie, drame, ironie, humour, s'unissent
et se succèdent au cours de oe film dont la
formule inèdite oonnaìtra un succès inerite
et qui vous permettra d' applaudir tes plus
grands artistes de l'écran.

La question est tranchée.
En effet, depuis la dernière course à ski

du Groupe de Sion du C. A. S. à la Tour
Du don, la grande rivalile qui existe depuis
toujours entre les deux champions est enfin
liquidée.

Pour la desoente à deux skis, Dri-bas à
battìi tous ses adversaires dans un style et
un « soleil » éblouissant.

Par oontre, dans la descente à un ski, oe
fut « Steuri » qui remporta la première pla-
ce. Ce nouveau genre de desoente demande
de la part du ooureu r un sang-froid et une
endurance formidables.

Quant au oonoours de sauts, « Steuri »
s'est à nouveau impose et a fait, dans la
mème pente et sans tremplin, un premier
saut de deux mètres, un deuxième de vingt-
cinq et te plus long de la journée de trente
mètres. Après quoi le jury les a sacrés cham-
p ions à vie.

Mais Dri-bas à depose protei

AVIS
Nous sommes obligés de renvoyer au pro-

chain numero plusieurs articles, entre autres
un oompte-rendu du concert de l'Orchestre.
Nos lecteurs voudront bien nous en excuser.

IBI CAPITOLE SOtfORE S80R Bl
Mardi 20, Mercredi 21, Jeudi 22, Vendredi 23,
Samedi 24, Dimanche 25, Soirées à 20 h. 30

Dimanche 25 Matinée à lk h. 30

M film d'une fonie ebsolumeni
inedite...

14 vedettes, 7 metteurs en scène,
1 succès fou!

Ss 
mm mi j avais

un million

toute la presse s'est ìnchnée devant cette
«Grande Oomédie», dont trois mois consé-
cutifs d'exclusivité au Cinema des Champs
El yée à Paris n'ont pu épuiser le succès.



Risicart
La fiche visible
dans une couverture
à anneaux

FIDUCIAIRE ROMANDE

G. DUPUIS
Martigny
Tel. 61.136

Deux nouveaux potages Maggi !
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San.s-s.ouci
le bloc (pour 2 assiettes) . 10 cts
le paquet de 5 blocs . . .  50 cts

Grisons
2 blocs (pour 4 assiettes) . 25 cts
le paquet de 4 blocs . . .  50 cts

Vous vous en régalerez.

FABRIQUE DES PRODUITS ALIMENTAIRES MAGGI
à KEMPTTAL (Cton Zurich)

BUREAU I
H.JflCQUIERi
Tel. 2.83 flVENUE DE Lfl GARE

pour personnel de toutes professions

flpee di location pour logmiNits en tous genns
Venta et achats

A. GAILLAND
/Ykd TAILLEUR

SION
TÉLÉPH. 5.70

ùlESU Rc el COHFECTiOB

La Maison
Arnold Holzer
Marchand - Tailleur 

Rue de Conthey |
nous olire ses s pecial i tà d ' hiver

VALEUR CALORIQUE
de qodquei atlmcnb ««parte a ocOe de

L'OVOMALTINE
Sfièpi

ĵ_P °"ÌÌF <*¦#£—

^̂ P- "ÌSS" 1-̂ ^-h'

A LOUER
appartement ensoleillé de 3
chambres et cuisine. S'a-
dresser chez Wuthrich , sel-
lier, Sion.

Dès ler mars

PERSIO » _
Employés de bureau
Prix special . Cuisine
soignée. S'adresser
aux Annonoes-Suis-
ses S. A. Sion.

A vendre

bois foyard
sec, par wagon où à port
de camion. Paul Plan-
champ, Vionnaz.

Bon beurre
du pays

à 3,20 kg. franco par 10 kg.
Boucherie Rouiller,

Troistorn&nts.

n umili
TABACS - CIOARES - CIGA8ETTJ58
LIBRAIEIB - PAPETER1E - JOURNAUX

CA MIIXB BIMBR
RUE DU RHONE, 16

SION

relniurerie ualaisanne
JACQUOD FRÈRES, telnlurlerc

S I O N
Islm (I Bureau Magasin ao Cd-Pont, Sion
Fél. 464 Tel. 225

Hagailn i Sierre : Grande Rue

Lavage chimique Deuil très rapide

A LA PAT1SSERIE
OIHNBORT

vous avez toujours
un grand choix et
une marchandise
de première qualité

rréléph. 31tS Sion Gd-Font
Sorvlce rapide

Pour cause de départ
à vendre ou à louer: petite
propriété comprenant jolie
maison neuve avec "2 ap-
partements, granges et écu-
ries, j ardins, vignes en
Superficie env. 350 ares.
plein rapport, prés et bois.
Réelle occasion. S'adresser
à Louis Putallaz, Fenalet
sur Box (Vaud).

[•?•?»?••?#•?••?•<«.»•««?•
?» Les bonnes adressas da Sion

SECATEUR
U. L E Y A T - S I O N

mortole depose. - Qualité supérieure.
Intorehangeable. Produit suisse brevetó.
En volito che/, tous les bons f<>urnisseurs
etchez le fabricant Aiguisage.Róparanons

es ribueurs de l'hiver
Sachez vous mettre à l abri des rigueurs
de l'hiver.
Le plus simple est de renforcer votre
alimentation habituelle, mais prenez garde,
toutefois, qu'il n'en résulte une fatigue
pour vos organes digestifs,

L'Ovomaltine est un extfait con-
centrò, en paillettes solubles, de

lllllr malt, lait et ceufs, aromatisés de
cacao, traités è basse temperature
selon un procède qui elimine

/ toutes les matières inutlles.
I / I • C'est pourquoi elle procure a

l'organisme.- chaleur, force et san.
té, en épargnant toute surcharge
aux fonctions digestives. L'Ovo-
maltine permet ainsi de braver
victorieusement les rigueurs de
l'hiver

Oaaùafi""' «* » •• • ¦• »> *» *»• m* • »»

Dr. A. WANDER S. A, BERNE

^̂ 3

Foin - Paille
Tourteaux

Engrais
S'adresser à

Robert Grobét y, Vallorbe

Mes Thomas 16/20
Sei de notasse §0%
A vend ite 10 wagons

Ecrire sous chiffres OF
5680 à Orell Fiissli-Annon
ces, Lausanne.

Ilillllilllilllllilllllilllilllllllllllllilllliliillllillll
A VOTRE CHANGEMENT

D'ADRESSÉ , JOIGNEZ
30 CENTIMES

A VENDRE

lllllllllllllilllllilllilllllllillllllllllllllllllllllllllll

d'occasion quelques cais-
ses à fleurs, usagóes, mais
en bon état.

S 'adr. au bureau du journal.

Nouveau modèle perfeclionné de laDOLE- OFFICE
S I O NT6I. 2.6*7 R ES U LTA BS

Prix Fr. 145.-

Additici!, MouNtractlon directe, muluplication
La petite machine a calcaler
la pins parfaite- Vitesse et sare-
te des grandoi machines comp-
tables. Construction soltfnée
de haute préclslon.

1 AN DE GARANTIE

Sur désir payement par a c o m p t e s
Demandez sans engagement une notice

détaillée gratuite à

A. LOUER
joli appartement

Couturière
expérimentée falsami robes.
manteaux, etc, ' et trans-
formations, irait en jour-
née. S'adr. chez Lugon,née. S'adr. chez Lugon, 4-5 pièoes, dépendances, confort. S'adresser aux An
Laiterie de Sion, 3me et. nonoes-Suisses S. A., Sion.

g*^
Mrai aW»maW«rrJa
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A vendre appartement
sis Avenue de la Gare, 5
pièces, plus salle de bain,
cuisine, chambre de bonne,
dépendances, chauff. cen-
trai, ensoleillé et très clair.
Pour tous renseignements,
s'adresser à Michel de
Riedmatten, notaire.

Université
Commerciale

St-Gall
Le programme pour le semestre d'été qui
oommenoera le 11 avril, sera envoyé gra-
tuitement à tonte personne cfui en fera la
demande au Secrétariat.

Henri ZEPF
QPoVaHQp Lausanne

PI. Centrale 8 Tel. 32.257
Machines à ecrire et à calculer. Atelier de réparations

Fournitures de bureau

I

SOCIETES !
Faites imprimer vos statuts, cartes de
convocation , programmes, circulaires, cartes
de soirées, enveloppes, entètes de lettres,
affiches , à l'IMPRIMERIE DU JOURNAL
ET FEUILLE D 'AVIS DU VALAIS
S I O N  T É L É P H O N E  N o  4 6
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— Ecoutez, ma petite dame, fit le facteur
aimableinent, si vous voulez m'acoompagner,
on causerà en roùte. Moi, je rentre au bu-
reau; mais en passant devant l'hotel des
Touristes , je pourrais voir s'il n'y a pas quel-
que cileni susoeptible de monter au Belvedére.
Dans votre intérèt, je ne vois rien de mieux
;'i vous conseiller.

— Jie ne demande qu'à suivre vos con-

TVYYTYY

Promeneurs
N'oubliez pas die vous arréter

AU Cai. dU MONI - D'ORGE

Tel. 3.41 R. EGGS-DELITROZ Tel. 3.41

AboHRez-vans ao . \mm\ BI Feuille d'Avis du Umm
Ollllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll lllllllllllllllllllilllll!l!llìlllllll!llll!!llllllllllllìllllil!lllli

dis que, là-haut, les bàtiments de Montjoya
dormaient, très éloignés, &ous le ciel bleu
Lorde de sites neigeux.

Une seconde heure de marche mit le oom-
hle à sa lassitude. Elle n'avancait plus qu'à
petits pas, les pieds. buttant sur les cailloux
pointus de la sente, les bras coupés par
la charge de Sion paquet. Plusieurs fois déjà,
elle g 'était écroulée sur le sol durci, se
damandant avec effroi si elle aurait la force
de se remettre debout et de reprendre la
longue montée. Elle s'était crue bonne mar-
ebeuse, alors qu'elle manquait d'entrain ement,
et que sa longue claustration entre les murs
de Porphedinat faisait d'elle une anémiée mal-
gré sa belle oonstitution.

Si Ioni rue que soit une route, pourtant ,
quand leti pieds la grignotent pendant long-
temps, on en voit toujours la fin.

Entre les grands arbres dénudés, Noèle,
après plus de trois heures de marche, vit
soudain surgir une ciarle. Bientòt elle fut
sur le plateau où, dans l'air vif et transpa-
renl , Montjoya pressai! vere les nues ses
epa ls ses murailles de pierre grise et son don-
jon crénelé.

Ce fut  en elle un soulagement.
Fnfj i ! Elle était arrivée!
Ses jambes étaient si lasses qu'elle s'asoli

un moment pour mieux reprendre haleine.
Un iustincl de coquetterie la porta à es-

suyi-.r son visage, à lis&er ses cheveux bruas ,
à brosser de la main ses vètements poussié-
reux; puis, le cceur battant et s'ef forcant de
vaincre son émoi , elle marcha vers la mai -
son princi pal e avec tant de lassitude, qu 'elle
chancelait sur ses jambes.

Une vieiile femme la precèd a jusqu'à un
cabinet de travail dont elle ouvrit la porte.

— Monsieur, une dame vous "demande.
Dans le penembre de cette fin d'après-

midi d'hiver, Noèle distingua un homme de
trente à trente-cinq ans.

De dessus un gros livre qu'il compulsali,
il leva les yeux vers l'arrivante.

— Monsieur Le Kermeur? interrogea celle-
ci timideiiient.

— C'est moi , mademoiselle, vous désirez ?
Sans mot dire , elle tendit la lettre. Sur- bé J. -E. Tamini. Prix fr. 2.50

pris , l'homme la prit et la lui. Un profond
étonnement se répandit sur sa physionomie.

où vous trouverez toutes
les spécialités du pays—— Vins ler choix aamm

Puis, Noèle enregistra une sorte de crispa-
tion qui l'inquièta.

— C'est ìnsensé ! Je demande un secré-
taire, je précise pour quels travaux et dans
quel site nous sommes... Et l'on m'envoie
une femme, une jeune fille ! Qu'est-ce qu'
on veut que je fasse de vous ici, ma pauvre
enfant?

— Je puis faire le mème travail que n'im-
porte quel autre Secrétaire.

— 11 n'y a pas de place sous mon toit
pour une secrétaire de votre àge ! C'est tout
à fait ridicule et je regrette de vous déce-
voir, mais il mesi impossible de vous ac-
cepter.

— Oh! balbutia Noele, qui croyait voii
soudain tous les objets tourner autour d'elle.
Gela ne veut pas dire que vous me ren-
voyez '?

— Je ne puis pas vous garder, cependant.
mademoiselle.

— Je suis venue parce que vous demandiez
quelqu'un, monsieur.

— Évidemment, mais vous ne faites pas
du tout mon affaire.

— J'ai mes di plòmes, mon bachot... je parie
angl ais.

— Oonnaìtriez-vous le chinois, que ma ré-
ponse serait la mème: je ne veux pas de
femme chez moi. Ceci est péremptoir© et
ne souffre aucune exeeption.

La voyageuse courba la tète, désolée de sa
mal chance, de sa lassitude... de oette recep-
tion... Tout dansait devant ses yeux et elle
crut qu 'elle allait s'évanouir, dans ce bu-
reau , aux pieds de cet homme sans pitie.

(A suivre)

(En venie au "bureau du journal)
L« Problème die la vie devant la raison et

le catholicisme, par Louis Sullerot, prof , à
l'Ecole de St-Francois de Salle de Dijon.
Prix fr. 3.50.

Essai (te monographie de Sierre, par l'ab-

La Contrae d'Ayent , par le P. Sulpice Crei
taz, capucin. Prix fr. 3.50.

Fauorisez les maisons QUI insereni dans notre ornane
iiiiiiiiiìiiiiiiii»

Feuilleton du Journal et Feuille d 'Avi» du Valais No 3 Il a acheté tout le plateau et a utilisé les
pierres pour oonstruire des bàtiments immen-
ses. Un moment, il y eut jusqu 'à trente do-
mestiques et trois cents tètes de bétail, là-
haut ! C'est enorme oomme oonstruction: une
grande bàtisse et des tas de communs à
l'entour. Tout ca au bout d'un plateau ver-
doyant et ferti le. Le site est merveilleux, il y
a un panorama splendide d'où l'on déoouvre
plus de trente villages échelonnés sur les ri-
ves de la Vésubie et de la Gordolasque. Pour
ca, il n'y a pas mieux situé : l'endroit est
uni que... lorsqu'on y est arrivé! Parce que
pour y grimper, c'est une autre affaire. Une
vraie route du diable..'. à moins que ca ne
soit le chemin du Paradisi

Son gros rire, partagé par le villageois,
éclata bruyamment oomme s'il venait de faire
une belle plaisanterie.

Mais le petit visage de Noèle ne s'éclairait
pas. Depuis quelques minutes mème, sa mine
s'allongieait terriblement .

— Je ne pourrai jamais aller si Ioni à pied
Et avec mon paquet, enoore !

On vous y attend ?
Oui.
M. Le Kermeur aurait pu vous envoyer

une de ses voitures à votre renoontre. Avant
la montée de la Traverse, il a installé un
grand garage où sont remisées plusieurs au-
tos, et il a un téléférique qui diminué sen-
sibtement le trajet. Ce n'était pas du luxe de
se mettre à votre disposition.

— M. le Kermeur ignorali le jour exact de
mon arrivée.

— Il aurait été sage de l'en prevenir.
— Cesi trop tard , maintenant. Et je vou-

drais tant arriver avant la nuit. Oomment
faire pour aller là-bas ?

— Il faut trouver une voiture pour monter
à Saint-Rock. Vous ne pourrez vous trom-
per ensuite, de partout qn déoouvre les bà-
li ments de Montjoya.

— Mais cette voiture, où la trouver? Et,
avoua-t-elle piteusemenl , si c'est trop cher,
je ne pourrai payer.

Elle pensali à ses frais d'hotel , à la somme
exi gée par le oonducteur de l' autocar pour la
oonduire ici et un serrement de cceur Té-
trei gnait à la perspective d'une nouvelle dé-
pense qui ferait fondre complètement ses der-
niers deniers.

seils, monsieur, tout oe qui pourra àbréger
ma route sera une bénédiction.

Toutes ses craintes revenaient contre la
montagne hoslile. Elle songeait qu 'en ce mois
de février les jours étaient courts et froids.
Pourrait-.elle arriver à destination avant la
nuit?

Elle eut la chance, gràce au brave facteur ,
de pouvoir utiliser la voiture d'un voyageur
de commerce qui allait dans la direction vou-
lue.

Saint-Rock, qu'on lui avait mentre du doigt
sur te flanc d'une colline, lui avait pam as-
sez rapproché.

lille s'étonna des longs détours en zi gzag
et toujours en montani, qu 'il fallait faire pour
y parvenir.

Pour la première fois , elle eut l'impression
de ce qu'était réellement la montagne, et
la longueur des routes en lacets qui la sil-
lonnent. Et, quand son compagnon lui desi-
gna du doigt, de l'autre coté d'un vallon ,
les murs de Montjoya , elle ne se réjouit
pas d'ètre si près d'un bui plus apparent que
réel.

— Pour vous rendre servioe, je vais com-
mencer ma tournée par l'extrémité du pays.
Je vous déposerai au pied mème du chemin
qui méne à Montjoya.

Elle mit dans son remerciement toute la
gratitude dont elle se sentait remplie pour
tant de complaisan ce. Et quand elle alla de
l'avant , seule, enfin, sur le senlier pierreux
et broussailleux qui grimpait les pentes es-
carp ées, elle marcha gaillard emient avec l'im-
pression de toucher au terme de son long
voyage.

Au bout d'une heure cependant, elle me
paraissait guère avoir avance. Lorsqu 'un en-
droit était assez découvert pour lui permettre
d' examiner les alentours , elle avait l'impres-
sion qu'à ses pieds et tout près d'elle, Saint-
Rock se coniondait avec Roquevillière, tan-

L ' HOMME DE SA VIE

On cherche
à acheter un jardin ou pré-
marais arborisé ou non,
préfér. vers le Creuset d'en
haut.

S 'adr . au buriau du journal.

OMAUI
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M A C H I N E S  A ECRIRE
neuves et d'occasion
Toutes fournitures de bureau

Mme I. D A P R A Z - B B S  S'E R O

— Je parie d'une maison qui appartieni a
M. Le Kermeur... Une maison qui s'appelle
Montjoya.

L'homme parut chercher dans sa mémoire :
— Je ne vois pas... à moins que ce me

soit oette grande demeure qui se dresse de
l'autre epté de la Gordolasque, vers Tres-
Crous.

Il s'arrèta, eut un petit sifflement, puis
reprit:

— Si c'est cette maison, c'est loin d'ici .
— De quel coté?
— Là-bas sur les hauteurs... tout à fai t

dans la montagne.
La jeune fi Ile suivit du regard la direct ion

qu'indiquait le bras de l'homme.
— De Saint-Rock, on voit la maison à

voi d'oiseau. Pour y aller, faut passer par
le Planet et Saint-Jean. Ce n'est pas ici ,
vous voyez.

— En effet ! fit Noèle interdite par tant de
lieux inconnus.

— Mais il faut vous assurer que je ne
confonds pas. Tenez, voici le facteur: il vous
renseignera mieux que moi.

Interrogò à son tour , le nouveau venu oon-
firma que Montjoya était situé sur l'autre
rive de la Gordolasque, dans les rochers de
la Traverse.

En riant, il observa:
— Sur qu'il ne faut pas avoir peur de la

solitude pour aller s'établir si loin de toute
autre habitation! C'est le désert autour de
Montjoya, la plus proche maison est située
à deux heures de marche.

Et oomme la jeune fille l'éooutait , sidèree ,
il continua, heureux de bavarder.

— Mon pére a connu l'endroit dans sa
jeunesse. Il n'y avait que des pierres et quel-
ques pans de murailles enoore dressés. On
prétend que ces vesti ges dataient des Ro-
mains... quel que bastion défendant la vallèe.
Et voilà qu'à la fin du siècle dernier, un
originai très riche est venu dans le pays.
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M A X  DU V E U Z I T

Nos livres !




